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LA VIE DU CLUB 
 

Le mot du président   
 

Exceptionnel, surhumain, extraordinaire. Ces superlatifs qualifient maintenant 
régulièrement les exploits d’une nouvelle génération d’alpinistes qui repousse les 
limites établies.  
82 sommets de plus de 4000m en seulement 19 jours, deux fois l’Everest en une 
semaine et sans oxygène, ce ne sont qu’une toute petite partie des exploits de Kilian 
Jornet le célèbre athlète catalan. 
Andréas Steindl, guide de Zermatt, n’est pas en reste, même s’il est un peu moins 
médiatisé. 4h, place de l’église Zermatt – Cervin et retour, 7h45 pour 18 sommets 
de 4000m du Monte Rosa au Petit Cervin, 8h10 min de Brissago, point le plus bas 
de Suisse, au sommet de la pointe Dufour, le plus haut entièrement suisse, à vélo, 

course à pied et alpinisme. 
Certains montagnards critiquent ce style qui encourage une course aux records et 
oublie la base même de l’alpinisme qui est la contemplation, l’amour de la nature et 
la solidarité. On peut l’entendre, mais nous ne devons pas oublier que de tous temps 
la recherche d’un exploit ou d’un record a existé, et que maintenant il est de plus en 
plus difficile à atteindre. Il est donc facile de critiquer mais je ne suis pas persuadé, 
qu’à l’époque, lors d’une première (faces nord, hivernales, courses extrêmes dans 
les alpes), la contemplation avait une grande place dans le projet.  
On pourrait débattre longuement de ce nouveau style d’alpinisme, que l’on cautionne 
ou pas, mais ces athlètes ne sont pas suicidaires, et pour cela une préparation 
physique, mentale et logistique, hors du commun est nécessaire. 

Il faut certainement avoir une bonne constitution à la naissance, ne pas avoir les pieds plats, une 
malformation quelconque ou les jambes à la Lucky Luke pour réussir ces performances, mais même en 
ayant cette chance, il faut surtout prévoir des années de travail et d’entraînement physique très bien 
encadrés, ainsi qu’une hygiène de vie qu’au Piolet on aurait de la peine à tenir. 
Le mental est également primordial, et celui-ci se développe année après année de manière bien spécifique. 
Grâce à ce travail ils arrivent régulièrement à atteindre lors de leurs exploits, la zone, qui est pour faire simple, 
l’état optimal d’un athlète. Dans cet état, il est au maximum de ses capacités, les erreurs sont presque 
inexistantes, il se sent puissant du fait que chaque geste est maitrisé et utile. C’est un moment de liberté, de 
légèreté, presque magique, qui rend les gestes compliqués à réaliser beaucoup plus abordables et la douleur 
plus supportable et moins ressentie, le corps ne sentirait plus la fatigue ou l’épuisement, mais tout en gardant 
la lucidité indispensable dans ce genre d’exploit. Il ne faut pas comparer cette zone avec un état second qui 
serait trop dangereux, car comme l’avait fait remarquer un trailer, nous on est parfois dans un état second, 
mais on court sur des sentiers alors qu’eux évoluent sur des arrêtes à 4000m d’altitude. 
Une bonne équipe logistique, des informations prises régulièrement auprès de guides et une météo assez 
favorable sont indispensables à l’accomplissement de leurs projets.  Kilian Jornet, par exemple, s’informe 
sommet après sommet des conditions exactes du moment auprès de spécialistes locaux afin d’avoir une 
trace GPS précise, et prend même des renseignements auprès de cristalliers, quand la montagne est sèche 
et exposée aux chutes de pierres. Rien n’est laissé au hasard.  
Même si, selon Andreas Steindl, en montagne chacun doit évoluer avec un matériel adapté à son expérience 
et à ses propres capacités, parcourir des glaciers et des arêtes sans encordement, en baskets et tenue 
légère, ne correspond pas aux normes de sécurité établies et peut être critiquable. 
Que l’on soit d’accord ou pas avec cette manière de pratiquer la montagne, le risque est grand que cela 
donne un mauvais exemple à des alpinistes qui n’ont de loin pas la préparation et l’expérience nécessaires 
pour se lancer dans ce genre d’aventures.  Alors prudence ! 
 
En conclusion, on admire ou pas, on aime ou pas, mais surtout on ne doit pas essayer d’imiter. 

Therry Lentillon 

 



 
 
 
 

 
 
 
 

 
 

 



LES MANIFESTATIONS 2024 
Janvier 

Mercredi 10 - dès 19.00h Stamm - Hôtel Calvy - Choucroute et verre de l'Amitié - Le Comité 
Groupe 2 Samedi 13 - Skieurs-raquettes : Megève - Gilbert ANTHOINE 
  Vendredi 19 - Repas des ainés : Le Clair Vue – Meyrin – Le Comité 
Groupe 1 Dimanche 20 - Ski rando : La Tulle – Jean-Daniel IMESCH 

Février 
Mercredi 7 - 20.30 h - Assemblée - Hôtel Calvy 

Groupe 2 Samedi 17 - Raquettes et marcheurs :De Luins à Gilly André GARDEL 
Tous  Mercredi 21 - Clair de Lune : Chalet Reculet – Jean-Daniel IMESCH - André GARDEL 
Groupe 1 Dimanche 25 - Ski rando : Les Quatre Têtes – Michel BUGNON 

Mars 
  Mercredi 6 - dès 19.00h Stamm - Hôtel Calvy 
Groupe 2 Dimanche 10 – Raquettes et marcheurs : Jura – Jean-Daniel IMESCH 
Groupe 1 Samedi 16 - dimanche 17 - Ski rando : Val d’Hérens – Géraldine et Yves LAMBERT 

Avril 
Mercredi 3 - 20.30 h - Assemblée - Hôtel Calvy   

Groupe 1 Dimanche 7 - Ski rando : à définir – Marie-Jeanne BUSSAT – Philippe DUBOST 
Groupe 2 Dimanche 14 - Marcheurs : Jura – Dominique OGER 

Mai 
Mercredi 1er - dès 19.00h - Stamm - Hôtel Calvy  

Tous  Samedi 11 - Marcheurs : Samoëns – Silvio KOFMEL 
Juin 

  Mercredi 5 - 20.30 h - Assemblée - Hôtel Calvy   
Tous  Du vendredi 7 au dimanche 9 - Marcheurs : Champex-Lac – Thierry LENTILLON 

         Juillet 
Mercredi 3 - dès 18.00h - Assemblée en campagne et pétanque – à définir 

Tous Vendredi 5 - Marcheurs : à définir – Stan VARIN 
Août 

Groupe 2 Dimanche 11 - Marcheurs : Aravis – Dominique OGER 
Groupe 1 Dimanche 18 - Marcheurs : Préalpes fribourgeoises – Freddy BOURQUIN 
 Mercredi 28 - 20.30 h - Assemblée – Hôtel Calvy 
           Septembre 
Tous  Du jeudi 5 au dimanche 8 - Marcheurs : Val d’Anniviers – Silvio KOFMEL 

Octobre 
  Mercredi 2 - dès 19.00h - Stamm - Hôtel Calvy  
Tous  Dimanche 6 - Marcheurs : l’Aiguillette des Posettes – Marie-Jo DUBAS 

Novembre 
Mercredi 6 - 20.30 h - Assemblée - Hôtel Calvy  

Tous  Dimanche 10 - Sortie d'automne : Vallée de l’Arve – Le Comité – T. Lentillon 
Décembre 

Mercredi 4 - 20.30 h - Assemblée générale - Hôtel Calvy - Le Comité 
Tous  Samedi 7 et dimanche 8 - Course de Noël : Morgins – G. ANTHOINE –  

Th. LENTILLON 
 
 
 
Remise des textes pour le Piolutien N°1 – Janvier / Février 2025, avant le 20 décembre 2024 par courriel 
à : willy.goetschmann@sunrise.ch. (Document Word, Arial 12 sans interligne) 
 
En couverture : Lac de Moiry – Grande course d’été du 5 au 8 septembre. 
 
Vous saurez tout sur la vie du club en visitant le site www.le-piolet.ch 

http://www.le-piolet.ch/


RAPPORTS DE COURSES 

 

2ème groupe – La Tête de Lindaret 
Dimanche 11 août 

 
Rendez-vous au parking de l’Intermarché à Gaillard ce dimanche 11 août. Thierry et Dominique se 
retrouvent, seuls à participer à la course… 
 
Nous partons néanmoins vers la station des Lindarets, à proximité du lac de Montriond. 
Par rapport à la reconnaissance, Dominique propose de faire la boucle à l’envers : commencer la montée, 
ardue, du côté des pistes de ski, direction ‘La Chaux-Fleurie’. Pour s’éviter trop de fatigue, Dominique prend 
le télésiège, et Thierry monte à pied, à travers tout, sans suivre le sentier. Il ne lui faut que 45 minutes pour 
monter de 450 mètres. 
 
Nous continuons la sente, vers la Tête de Lindaret, que nous atteignons quelques minutes plus tard. 
Nous rejoignons ensuite le col de Bassachaux, avec sa vue plongeante sur le lac de Montriond, et 
poursuivons vers le col de l’Aup Couti par un sentier en contrebas des crêtes, fort agréable par ce temps très 
chaud. 
 
Après une pause repas, nous redescendons vers Les Lindarets où nous prenons une collation avant de 
prendre le chemin du retour. 
 
Belle balade, pas trop difficile (surtout pour le chef de course), et partiellement à l’ombre. Pour les amateurs, 
Les Lindarets semble être un lieu de pratique intensive du VTT. 

 
 

Dominique Oger  
 
 

 

 
  



Grande course d’été : Le tour du Val D’Anniviers 
Du jeudi 5 septembre au dimanche 8 septembre 

 
1er jour, 5 septembre – Les Pontis - Chandolin - St.Luc 

 

 
 

Pour cette étape, nous avons rendez-vous à la Gare de Sierre. 
16 Pioluts, qui sont venus soit en voiture soit en train selon leur lieu de départ, se retrouvent pour un café. 
Nous avons le plaisir et la surprise de rencontrer Ernest Eggenberger et son épouse, lecteurs attentifs du 
Piolutien, qui résident à Sierre et qui sont venus nous faire un petit coucou. Moment propice pour évoquer 
quelques bons souvenirs avec notre ancien membre. 
Nous prenons le car postal qui nous amène aux Pontis, lieu de départ de notre périple. Il pleut et nous nous 
équipons en conséquence avant d’entamer notre montée sur le sentier qui doit nous mener en direction de 
Chandolin. Nous cheminons sur le tracé de la course Sierre-Zinal. La pente est assez raide et ainsi nous 
avalons rapidement du dénivelé. D’ailleurs la presque totalité du dénivelé positif, soit 970 m est effectuée lors 
de notre ascension sur Chandolin.  
Nous atteignons le village à l’heure du repas de midi. Au vu de la météo et de la température ambiante, nous 
nous « réfugions » à l’intérieur d’un joli resto où quelques-uns parmi nous partagent une fondue plutôt 
bienvenue. Que désirer comme meilleure entame pour le 1er jour.  
Il est temps de repartir en direction de Saint-Luc, que nous atteignons sous une météo plus clémente. Nous 
allons passer notre première nuit au Grand Hôtel du Cervin, bel établissement pour une auberge de 
jeunesse. 
Lors de cette étape, nous avons parcouru env. 12 km pour un dénivelé positif de 970 m et un temps réel de 
parcours de 4h15. 

Michel Bugnon 
 

  



2ème jour, 6 septembre – St.Luc - Zinal 
 

  
 

Après un solide petit-déjeuner à l’Auberge de jeunesse, une belle bâtisse sur les hauts de Saint-
Luc entièrement rénovée, départ pour Zinal sous un soleil radieux. 
Marie-Jeanne, Thierry, Jean-François, Michel et Manuela décident de monter à l’Hôtel Weisshorn 
à pied. Le reste du groupe rejoint le funiculaire qui nous amène au départ du Chemin des Planètes. 
C’est l’occasion pour Richard de nous accompagner un bout sur ce sentier. 
 

Le Chemin des Planètes, situé entre 2200 et 2500 m., qui représente notre système 
solaire à une échelle réduite entre Tignousa et l’Hôtel Weisshorn, est une balade 
d’environ 5 km, éducative et ludique. Il s’étend de l’arrivée du funiculaire à Tignousa 
jusqu’à l’Hôtel Weisshorn. 
https://www.valdanniviers.ch/fr/P111254/a-faire/chemin-des-planetes 

 
Lorsque tous les piolutiens se rejoignent à l’Hôtel Weisshorn (2337 m), point culminant de la course 
Sierre-Zinal, le verre désaltérant et surtout la fameuse tarte aux myrtilles nous donnent la force 
d’affronter la longue et magnifique descente sur Zinal. 
Après environ 5h de marche la terrasse de l’Hôtel Europe nous accueille pour la bière bien méritée, 
c’est bon pour les muscles…. la bonne excuse ! 
 
Le soir un délicieux repas, accompagné de quelques bonnes bouteilles, une nuit de repos bien 
méritée, dans une chambre confortable, nous attend. Je crois bien que personne ne regrette les 
cabanes. Merci Silvio ! 

Laila Clerc 
 

  
  

https://www.valdanniviers.ch/fr/P111254/a-faire/chemin-des-planetes


3ème jour, 7 septembre – Zinal - Grimentz 
 

 
 

Samedi 7 septembre 2024, après une bonne nuit de repos, nous prenons le départ à 9 heures depuis Zinal 
(1670 m). La journée s’annonce splendide avec un ciel dégagé et une douce chaleur. Tandis que les 
participants du Trail du Besso s’élancent à la même heure pour plusieurs dizaines de km et de gros 
dénivelés, notre aventure nous conduit sur un tout autre chemin. 
Nous commençons tranquillement par une montée en télécabine jusqu’à Sorebois (2438 m). De là, bien en 
jambes, nous nous dirigeons en direction de l’Espace Weisshorn (2687 m) puis de la Corne de Sorebois 
(2850 m) en suivant un agréable sentier de montagne. Le point de vue est unique sur le Val d’Anniviers et le 
panorama exceptionnel sur les majestueuses montagnes environnantes. 
La descente commence ensuite, longue et raide, jusqu’au barrage de Moiry (2250 m) 600 mètres plus bas. 
Au couronnement du barrage, les eaux turquoise scintillent sous le soleil et une pause bien méritée s’impose.   
Un café, un Coca et déjà 6 kilomètres derrière nous. 
Nous poursuivons notre route en déjeunant en bord de rivière dans un cadre idyllique le long du parcours du 
Grand Raid VTT. Après cette pause ressourçante, la randonnée continue en douceur, toujours en descente, 
jusqu’à Grimentz (1553 m). Là, une bière fraîche nous attend après 13.5 kilomètres de marche, 525 mètres 
de D+, 1225 m de D- et 4 heures de temps de déplacement. 
L’après-midi se prolonge par la visite du vieux village pittoresque, quelques achats souvenirs et un moment 
de détente dans un jacuzzi apaisant. 
Enfin, dans une ambiance chaleureuse et animée, un apéro suivi d’un repas original vient conclure cette 
magnifique journée de randonnée au cœur du Valais. Une aventure inoubliable, mêlant effort, découverte et 
plaisir. 

Jacques Dubas 
 

  
  



4ème jour, 8 septembre – Grimentz-Vercorin 
 

Verre de blanc, verre de rouge, verre d’abricotine, verre de génépi et finalement Vercorin… 
l’objectif final de notre grande course 2024 – le Tour du Val d’Anniviers. 
Au réveil à Grimentz le temps est gris, le petit-déjeuner a été avancé d’une demi-heure. Entre deux 
gorgées de café nous faisons une rapide analyse météo et décidons de prendre rapidement de 
l’altitude au moyen de la télécabine jusqu’à Bendolla car nous avons la pluie aux fesses. 
 
A Bendolla, altitude 2133, notre sympathique équipe se met en route en direction de Vercorin pour 
une dizaine de kilomètres. Le parcours est très agréable, à flanc de coteau, et il permet à chacun 
de papoter tout en marchant. Arrivé au point 2126, le groupe se pose la question du choix de la 
poursuite du parcours ; Thierry Lentillon propose de monter jusqu’au Crêt du Midi à 2333m. et de 
descendre par la télécabine jusqu’à Vercorin. Le gros de la troupe préfère continuer ce qui paraît 
être à flanc de coteau mais qui s’avérera sur la partie finale à une interminable descente pour 
rejoindre notre objectif. Thierry, je pense que c’est toi qui avais raison… 
 
La pluie est avec nous depuis 20 minutes, nous arrivons à Vercorin, le Tour du Val d’Anniviers est 
bouclé. Bravo à toutes et tous et merci pour la bonne ambiance tout au long de ces 4 jours 
magnifiques. Bon, il faut encoure se restaurer et surtout trouver une bonne auberge ouverte un 
dimanche. C’est chose faite à la Brentaz (nom d’un sommet au-dessus de Vercorin) La charmante 
patronne appelée la ″hollandaise″ par les villageois bien que née en Valais, nous réserve un accueil 
chaleureux. A noter que le papa de cette patronne qui lui d’origine hollandaise est l’initiateur du 
Tour du Val d’Anniviers. Par un minuscule téléphérique, nous rejoignons la plaine et chacun rentre 
chez soi par le train pour les uns, par la voiture pour les autres. Merci à Silvio Kofmel pour la 
parfaite organisation. 

Jean-François Steinmann 
 

  
 

  



Dimanche 6 octobre 
L’Aiguillette des Posettes 2201m, j’ai kiffé 

 

 
 

Ce dimanche 6 octobre à 9h30 heures tapantes, 6 GM et 1 GO se sont pointés à Argentière pour un café-
croissant avant de s’attaquer à l’Aiguillette des Posettes. La fine équipe est chaud bouillant pour une montée 
tranquille à travers la forêt, slalomant entre les rhodos et les myrtilliers, puis sur un magnifique sentier en 
balcon. Franchement, le décor avec les premières couleurs d’automne est carrément stylé. 
À mi-chemin, une vue spectaculaire s’ouvre sur la vallée : d’un côté, le Buet et le barrage d’Emosson en fond 
de vallée et de l’autre, le glacier du Tour, le glacier couloir d’Argentière et, sans les voir, on devine les Aiguilles 
du Tour, le Chardonnet, l’Aiguille verte et bien sûr, le Mont Blanc. Bon, ils sont un peu coiffés de nuages mais 
c’est quand même du lourd. 
Au sommet, il y a une bonne vibe ! On est bien couvert parce que le vent souffle fort et personne n’a envie 
de choper la crève. On entame la descente par une arête bien balisée avec des marches en bois pour 
assurer et on trouve un spot tranquille à l’abri. On se pose, on grignote et on se régale, réchauffés par les 
rayons de soleil parmi un parterre d’airelles. 
On sait que la pluie est prévue pour l’après midi, donc pas question de traîner. On repart comme des flèches, 
direction la route du col des Montets en zigzaguant dans la forêt pour arriver aux voitures au parking de 
Trélechamp (1400 m). Après 10 km et 850 mètres de dénivelé, on boucle cette rando vers 15h, pile avant 
que la pluie ne se ramène comme prévu. Le sourire aux lèvres, on rentre au bercail avec la satisfaction d’une 
belle randonnée. 
Un merci tout particulier à Willy pour cette pépite de rando sans oublier un clin d’œil à tous les participants 
pour leur bonne humeur et leur touche de parler jeune, inspiré des youtubeurs himalayistes du moment ! 

Marie Jo Dubas, GO 
 

  



PROCHAINES COURSES 

 

Sortie d’automne le 10 novembre 
Vallée d’Arve, Chamonix – Argentière 

 
1er rdv :    8h parking de Thônex - départ 8h15 
2em rdv :  9h30 Chamonix, salon de thé Chalet 4810, 191 rue Joseph Vallot. Il se trouve à la fin de la zone 
piétonne de Chamonix, côté Flégère, 
 
Depuis Chamonix montée de la vallée de l’Arve jusqu’à Argentière. Env. 2h30 très facile pour 220m de 
dénivelé. 
Repas à Argentière : Restaurant le Dahu 
Retour selon la forme en bus ou à pied. 
 
Matériel : classique 
 
Inscriptions : Th. Lentillon - 079/654.84.24 ou thierry.lentillon@gmail.com 
 
Attention : Nous devons réserver le restaurant, merci de vous inscrire au plus vite. Dernier délai mercredi 6 
novembre à l’assemblée. 

 
Course de Noël les 7 et 8 décembre 

Chez Jan à Morgins 
 

 
 
Hôtel avec Spa prenez le maillot de bain – capacité 12 chambres 
Toutes les options sont envisagées selon météo et enneigement (ski, peau de phoque, raquettes, marche). 
 
Samedi : 18h départ sous le sapin pour la partie officielle. 
                  20h repas Chez Jan 
 
Dimanche : repas 12h30 - 13h selon météo 
 
Budget : Env. CHF 230. — pp - Souper-nuit-petit déjeuner et dîner sans les boissons. 
 
Inscriptions : jusqu’au 29.11.2024 chez Th.Lentillon - 079/654.84.24 ou Thierry.lentillon@gmail.com  
 
 



DECOUVERTE 
 

Croisière écossaise et irlandaise 
 
Hello Les ami(e)s Piolutien(ne)s 

Après quatre mois passés sur notre 
petit voilier orange, Maki et moi-
même souhaitions vous faire 
partager nos aventures marines en 
Ecosse et en Irlande.  
D’après les autochtones, la météo 
fut particulièrement venteuse et 
pluvieuse au point qu’ils parlaient 
d’un « refroidissement global » 

plutôt que du réchauffement climatique. Du coup, au lieu d’agrémenter nos escales de randonnées 
inoubliables, nous avons profité du chaleureux accueil des pubs où la Guinness et le Whisky 
coulent à flot.  
Une fois surmonté ce détail météorologique, naviguer dans les mers du nord présente bien des 
avantages : pas de moustiques, des nuits fraîches, des couchers de soleil de minuit (du coup j’ai 
dû m’acheter un masque de sommeil), pas de surtourisme, des gens accueillants et surtout 
beaucoup d’animaux sauvages.  

Le nord-ouest de l’Ecosse  
Partis mi-mai de Dublin où le bateau a hiverné, 
nous nous sommes dirigés vers le nord part la 
mer d’Irlande en passant par Belfast, le canal de 
Crinan, Oban, l’ile de Skye, les Hébrides et Port 
Ellen sur l’ile d’Islay (La Mecque du Whisky).  
 

Malgré un ciel le plus souvent lourd et 
couvert, la navigation était plutôt clémente. 
Le défi résidait plus dans le fait de bien 
négocier les courants 
marins qui peuvent être 
très forts surtout entre les 
îles et à l’entrée des fjords. 

Nous avons dormi dans des baies où les phoques se prélassaient sur des lits 
d’algues. Souvent, les dauphins nous accompagnaient jouant devant l’étrave. 
Nous avons même eu la chance d’être suivis par une baleine de Minke.  
 
Le mois de mai est celui où les oiseaux nidifient. Les macareux moines 
(Puffins en anglais) sont devenus les mascottes parmi les fous-de-bassan, les 
pingouins torda, les cormorans, les mouettes rieuses et autres oiseaux marins.  
Les macareux élèvent leur unique petit dans un terrier, seul moment de l’année 
où ils sont à terre. Quand les petits s’envolent, ils disparaissent dans les 
mers Arctiques et perdent leur bec orangé, laissant derrière eux leurs terriers 
qu’ils retrouveront l’année suivante.   

Heureusement que les paysages de ces contrées nous en ont mis 
plein les yeux et ont permis d’oublier une gastronomie monotone 
et quasiment inexistante qui tourne principalement autour du 
fameux Fish & Chips.  
Mais à Oban Maki a mangé, selon ses dires, les meilleures huîtres 
de sa vie et c’est une Japonaise qui le dit !  
 



La côte ouest de l’Irlande 
Pour la deuxième partie de notre voyage, nous avons 
contourné l’Irlande par sa côte ouest. La plus sauvage, 
tournée vers l’Amérique 
. Les quelques ports sur notre route comme 
Killybegs ou Gallway où nous trouvions 
refuges, ne nous ont pas enlever cette 
impression de solitude dès que nous étions 
en mer où même les bateaux de pêche 
étaient rares.  
Et pour cause, les dépressions fréquentes 
venant de l’océan génèrent une houle 
presque constante. Bien rares étaient les moments durant 
lesquels le bateau ne tanguait pas. Ce qui a bien renforcé 
les muscles de nos cuisses qui 
nous servirons pour nos futures 
randonnées piolutiennes.  

Malgré ces conditions parfois difficiles, nous avons connu des moments de 
navigation magnifiques et intenses, le long de falaises 
rongées par l’océan. Nous mesurions le privilège d’être dans 
ces eaux où la mer et le ciel se marient et ou peu de navigateurs viennent s’y 
risquer.  
En dépit de la rudesse des éléments et les étendues sauvages du Connemara, nous 
avons trouvé beaucoup de gentillesse et de chaleur parmi les habitants.  
Finalement nous avons contourné le mythique phare du Fastnet pour se retrouver 
le long de la côte sud de l’Irlande.  

Où Galiola III, notre petit bateau, va passer l’hivers à Cork, sa proue déjà tournée vers nos 
prochaines aventures maritimes. 
 

Maki et Roberto 
 

 
 
 
 
  



 
 

 
 

  



 
 

Adresse de retour à : 
Piolet club Genève, Rue Agasse 54, 1208 Genève 

 

 
 

 


